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Déclaration du Conseil Permanent de la Conférence des 
Evêques de France 

19 juin 2024  

Le résultat des élec�ons européennes est un symptôme de plus d’une société inquiète, douloureuse, divisée. La dissolu�on de l’Assem-

blée na�onale a placé notre pays dans un trouble ina$endu. Comme tous nos concitoyens, nous, catholiques, avons à exercer notre 

responsabilité démocra�que.  
 

Comme chré�ens, cependant, nous avons une vive conscience que les élec�ons législa�ves ne résoudront pas tout.  C’est dans  l’espé-

rance du Règne de Dieu inauguré par le mystère de la mort et de la résurrec�on de Jésus que nous voulons être des  citoyens respon-

sables et apporter notre contribu�on à la qualité de la vie démocra�que et sociale de notre  pays.  
 

Le malaise social que nous constatons a certes par�e liée à des décisions poli�ques, mais il est plus profond. Il �ent aussi à l’individua-

lisme  et  à  l’égoïsme dans lesquels nos sociétés se laissent entraîner depuis des décennies, à la dissolu�on des liens sociaux, à la fragili-

sa�on des familles, à la pression de la consomma�on, à l’affaiblissement de notre sens du respect de la vie  humaine, à l’effacement de 

Dieu dans la conscience commune. Les parlementaires et les responsables poli�ques ne peuvent pas tout. Ils ont à chercher le meilleur 

pour nous tous, pour l’unité, la prospérité et le rayonnement de notre pays dans un monde en profonde muta�on. Ils ne peuvent agir 

qu’en fonc�on de la détermina�on de tous à agir pour le bien commun.  
 

Demain, le 8 juillet, quels qu’auront été nos choix électoraux, nous tous Français, nous aurons encore et toujours à respecter nos conci-

toyens qui auront d’autres opinions que les nôtres et à œuvrer ensemble à la con�nuité et à l’améliora�on de notre vie  sociale com-

mune. Nous aurons encore à vouloir que notre pays honore ses engagements et serve la paix et la jus�ce dans le  monde. Nous aurons 

toujours à nous garder de la violence, à veiller à ne pas diffuser la colère et la haine, à ne pas nous résigner à  l’injus�ce mais à lu$er 

pour la jus�ce par les moyens de la vérité et de la fraternité. Demain, chacun devra toujours s’inquiéter de ceux qui vont moins bien 

que lui.   
 

Nous, catholiques, nous le ferons en puisant dans la grâce de Dieu et dans notre foi en son salut, pour surmonter peurs, colères, an-

goisses et pour être des « ar�sans de paix » et des acteurs de l’ami�é sociale. Nous pourrons nous appuyer sur la communion  qu’est 

notre Église.   
 

C’est  pourquoi, évêques du conseil permanent, nous  formulons la prière suivante et nous la proposons aux fidèles qui voudront  bien 

s’y associer  :  
 

« Dieu de vérité et de bonté, en ces temps de décisions fortes pour notre pays la France, aide-nous à discerner correctement ce qui est 

juste.  

Renouvelle en nous, chaque ma n, le goût de servir, pour que nous accomplissions nos tâches avec cœur et garde-nous de mépriser  

quelque être humain que ce soit.  

Viens, Esprit-Saint, éclairer ceux et celles qui seront choisis comme députés ou auront à gouverner notre pays.  

Qu’ils puissent ensemble chercher le meilleur pour nous tous. Imprime en eux un grand sens du service du bien commun.    

Sainte Vierge Marie, sainte Jeanne d’Arc, sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, patronnes de la France, veillez sur notre pays. Qu’il  soit une 

terre de liberté, de jus ce, de fraternité et se  enne à la hauteur de son rôle dans l’histoire.  

Aidez-nous à y être, à notre modeste place mais selon toute notre responsabilité, des disciples de l’Évangile. Amen. » 

 

Les  membres  du Conseil Permanent  de la  CEF  

        Mgr Éric de Moulins-Beaufort, Président de la Conférence des évêques de  France  

        Mgr Vincent Jordy, archevêque de Tours, Vice-président de la Conférence des évêques de France  

        Mgr Dominique Blanchet, évêque de Créteil, Vice-président de la Conférence des évêques de France  

        S. Em. le Cardinal Jean-Marc Aveline, archevêque de Marseille  

        Mgr Laurent Ulrich, archevêque de Paris  

        Mgr Dominique Lebrun, archevêque de Rouen  

        Mgr Sylvain Bataille, évêque de Saint-É�enne  

        Mgr Pierre-Antoine Bozo évêque de Limoges  

        Mgr Alexandre Joly, évêque de Troyes  

        Mgr Ma$hieu Rougé, évêque de Nanterre  
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RÉFLEXIONS SUR LA SYNODALITÉ 
Père Jean-Marie ONFRAY,  

secrétaire du synode au diocèse de Tours 
« Sans la prière, il n’y a pas de synode » Pape François  

 

Comment être une Église synodale en mission ?  

La  Mission  ne  nous  appar�ent  pas,  elle  nous  est  confiée.  Elle  est 

une  grâce.  Tout  bap�sé  est  missionnaire  dans  la  mesure  où  il  a 

rencontré  l’amour  de  Dieu.  Vivre  et  entretenir  d'abord  notre  Foi, 

dans  la  prière,  pour  être  en  mission  d'Église.  Nous  sommes  en-

voyés en mission en Église. Beaucoup ont du mal avec la no�on de 

synode. Certains (jeunes) s’interrogent sur leur légi�mité  à parler 

des choses d’Église. Ne jamais oublier que la synodalité est pour la 

mission.  Travailler  à  une  conscience  commune  pour  une  vision 

commune.  Ne  pas  être  nostalgique  et  témoigner  de  la  joie  de 

croire. Montrer qu’on est heureux d’être chré�en. Importance de 

la cohérence du témoignage de vie avec ce que nous annonçons.  

Une Église qui se fait proche. Elle s’incarne dans des fraternités, de 

pe�ts groupes de chré�ens présents au plus près des gens. Favori-

ser des temps de fraternité. Les moments de partages sont indis-

pensables. Penser à des disciples missionnaires relais de proximité 

en  campagne.  Le  rôle  de  l’ins�tu�on  (hiérarchie)  est  de  susciter 

des  pe�ts  groupes,  de  les  encourager,  de  les  soutenir,  et  de  les 

sanc�fier.  Notre  Dieu  est  un  Dieu  vivant,  que  nous  rencontrons 

dans la fraternité. Cela ne va pas de soi... Une dimension de gratui-

té et d’humilité dans notre témoignage. Trouver des occasions de 

rencontre  autres  que  les  célébra�ons  religieuses.  Les  sacrements 

ne  sont  pas  le  tout  de  notre  foi.  Vivre  des  célébra�ons  moins  ri-

gides et uniformes. Respecter les différentes « sensibilités » chré-

�ennes.  

Forma�on à l’écoute de la Parole de Dieu, au dialogue et à la relec-

ture. Ecouter, tendre l’oreille, se décentrer, laisser la place à 

l’autre, pour le rencontrer en vérité. Que les pasteurs acceptent de 

ne pas vouloir tout maîtriser ! Le travail de relecture est exigeant 

et difficile. L’écoute nous change. Proposer des lieux d’écoute bien 

visibles  dans  les  églises  et  les  secrétariats.  Créer  des  rencontres, 

des ponts entre les différents mouvements. Ne pas vouloir évangé-

liser à tout prix ! Chacun peut, et doit être témoin dans ses lieux de 

vie. Mieux reconnaître les talents des uns et des autres.  

Favoriser la forma�on de tous les chré�ens. La bonne volonté ne 

suffit pas ! Favoriser la compréhension des ini�a�ves « Église verte 

».  Comment  sommes-nous  a$en�fs  aux  demandes  de  logement 

(mise à  disposi�on de salles) ? L'acte de charité fait de chacun le 

"saint  de  la  porte  d'à  côté  "…  Améliorer  la  communica�on  dans 

l’Église.  Valoriser  les  informa�ons  posi�ves  !  Développer  la  con-

fiance  entre  chré�ens.  Développer  les  messages  chré�ens  sur  les 

réseaux sociaux.  

Cela suppose une Église ouverte sur le monde, une Église « en sor-

�e » qui est à l’écoute de tous, qui évite le « repli sur elle-même ». 

Une Église qui crée des « ponts ». Une Église qui se fait l’écho des 

problèmes du monde, prend posi�on sur les faits de société mais 

sait aussi susciter des ac�ons concrètes. Aller au-delà de nos peurs 

pour valoriser les différences et développer l’implica�on ac�ve de 

tous  pour  être  une  Église  qui  «  marche  ensemble  »  et  qui  va  de 

l’avant Être par�culièrement a$en�f aux nouveaux catéchumènes, 

néophytes,  recommençants  et  de  façon  générale  à  tous  ceux  qui 

s’interrogent sur les grandes ques�ons rela�ves au sens de la vie, à 

la Foi et au rôle l'Église.  

 

Comment valoriser la " coresponsabilité" dans la mission d'évan-

gélisa on, confiée à tous les membres du peuple de Dieu.  

Donner davantage de visibilité aux ini�a�ves de terrain. Le sens de 

l’engagement et la coresponsabilité sont aussi des ques�ons 

d’éduca�on à valoriser dès le plus jeune âge. Favoriser une meil-

leure  connaissance  de  ce  qui  se  fait  localement.  Ce$e  démarche 

suppose de l’humilité. Plus les gens sont impliqués, plus ils devien-

nent  acteurs  et  non  spectateurs  cri�ques.  Toujours  favoriser  la 

subsidiarité.  Quelles  ac�ons  concrètes  pouvons-nous  me$re  en 

place dans nos paroisses pour vivre la coresponsabilité ? C’est un 

appren�ssage  qui  prend  du  temps.  Nécessité  de  préciser  les  mis-

sions confiées.  

Repréciser  la  mission  du  prêtre.  Être  a$en�f  à  la  limite  dans  le 

temps dans les missions confiées aux laïcs. Ne pas a$endre que les 

personnes aient les compétences a priori. Importance du discerne-

ment.  Susciter  l’esprit  d’ini�a�ve.  Savoir  accompagner  les  per-

sonnes  (le  soin  pastoral).  Tenta�on  pour  certaines  personnes  en 

responsabilité  de  s’autonomiser.  Pouvoir  interpeller  l’autre  sur  le 

cheminement dans sa foi. La coresponsabilité n’est pas seulement 

un partage des tâches. Nous évangélisions souvent sans le savoir, 

par notre comportement, nos idées et nos choix de vie. 

 Importance de la relecture et du « rendre compte ». Nous posons 

la  ques�on  des  le$res  de  mission  :  quelle  reconnaissance,  quel 

accompagnement ? Comment en parler avec nos prêtres ? Vivre la 

coresponsabilité n’est pas une revendica�on de pouvoir. Pour cer-

tains,  le  terme  de  ministère  fait  peur,  ou  sa  percep�on  se  limite 

aux ministères ordonnés. Être ministre, c’est être délégué par une 

autorité  pour  un  service.  Établir  des  rencontres  et  des  échanges 

réguliers  entre  les  personnes,  organiser  des  temps  de  relecture 

pour perme$re des prises de décision plus collégiales. 

 Développer l’intégra�on des femmes dans les groupes de ré-

flexions et prises de décisions. C’est à travers ce$e altérité, ce vis-à

-vis, que l’Église peut être féconde. Avons-nous entendu parler et 

réfléchi aux ministères non ordonnés, lecteur  et  acolyte, qui sont 

ouverts aux femmes ? Nous avons le désir qu’avance une réflexion 

théologique par rapport au diaconat féminin.  

Des  lieux  où  la  par�cipa�on  des  plus  précaires  est  recherchée  et 

valorisée. Avoir le souci que les plus pauvres et les plus fragiles soit 

bien au centre des préoccupa�ons et de la dynamique de la vie de 

l'Église. Les associer aux démarches en coresponsabilité. Les appe-

ler par exemple à faire par�e des EAP. Les "pôles de solidarité de 

doyenné"  ont  été  abandonnés  alors  qu'ils  perme$aient  de  créer 

des  synergies  entre  les  territoires  et  d'impulser  des  projets  inno-

vants. Ils donnaient du poids aux chré�ens des paroisses engagés 

dans la solidarité.  

 

Synthèse du 5 juin 2024 
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PRIÈRE UNIVERSELLE  
POUR CE DIMANCHE  16 JUIN 2024 

Paroisse B.J.M.M.    Equipe liturgique  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RV à 15h sur le parvis de chaque église 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« C’est un voyage qui nous emporte du début de la Renaissance 

jusqu’à 1700 environ, ce à travers l’Europe, de Burgos à Stras-

bourg, en passant par Lübeck et la cour de Vienne. » 
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